
 

À l’attention de Madame la ministre de la Transition écologique et solidaire 

Elisabeth Borne 

Ministère de la Transition écologique et solidaire 

246, Boulevard Saint Germain  

75700 Paris 
 

Objet : demande d’action urgente pour la fin des élevages de visons 
 

Madame la ministre, 
 

Je vous écris de la part de PETA France – une affiliée de PETA États-Unis, qui est 

la plus grande organisation de défense des droits des animaux, avec plus de 6.5 

millions de membres et sympathisants à travers le monde – suivant la nouvelle que 

des visons dans des fermes à fourrure aux Pays-Bas ont été testés positifs au 

COVID-19. Cette nouvelle rappelle aux françaises et français qu’une annonce 

sur l’interdiction de la production de fourrure en France tarde toujours, alors 

qu’il est urgent de mettre fin à l’élevage d’animaux pour la fourrure dans 

notre pays, comme l’ont déjà fait nombre de nos voisins.  
 

Comme pour le virus du SRAS, les scientifiques ont conclu que le nouveau 

coronavirus a trouvé son origine dans un marché d’animaux vivants. Les hangars 

insalubres et surpeuplés dans lesquels les visons sont confinés avant d’être 

abattus pour leur peau posent un risque sanitaire tout aussi grave.  
 

Les élevages intensifs d’animaux sont un terreau fertile pour l’émergence de 

nouveaux virus. Les Centers for Disease Control and Prevention des États-Unis 

avertissent d’ailleurs : « Environ 75 % des maladies infectieuses émergentes qui 

affectent les humains ont commencé en tant que maladies chez des animaux. » 

Plus inquiétant encore, de nombreux virus hébergés par des animaux qui 

pourraient potentiellement nuire à l'humain ne sont pas encore identifiés ou mutent 

après leur émergence. 

 

En cette période marquée par une crise sanitaire sans précédent, il est urgent 

de mettre en place des changements pour éviter l’émergence de nouvelles 

maladies zoonotiques. Les gouvernements responsables doivent prendre toutes 

les mesures nécessaires et possibles pour minimiser le risque que la prochaine 

pandémie provienne de leur pays en se penchant sur les industries qui détiennent 

des animaux dans des conditions intensives.  

 

Dans les élevages producteurs de fourrure, les visons et autres animaux tués pour 

leur pelage sont confinés dans des cages grillagées adjacentes les unes aux autres, 

ce qui facilite la propagation de maladies infectieuses par l'échange d'urine, 

d'excréments, de pus provenant de plaies infectées et de sang. Des enquêtes 

portant sur les élevages de visons en France et d’autres élevages d’animaux pour 

la fourrure ont montré des animaux malades, souffrant de plaies ouvertes 

purulentes et sanglantes souvent provoquées par le revêtement en fil métallique 

sur lequel ils n’ont d’autre choix que de se tenir au quotidien, et parfois confinés 

avec les cadavres en décomposition de leurs congénères qui n’ont pas survécus à 

ces conditions. Il n'est donc pas surprenant que les ouvriers de fermes à fourrure 



 

soient parmi ceux qui souffrent le plus souvent de la tularémie, une maladie 

bactérienne zoonotique. 

 

Les visons sont des animaux semi-aquatiques, intelligents et très sociaux qui 

conservent leur instinct sauvage et curieux malgré des générations d'élevage en 

captivité. Cela rend le confinement à vie dans des cages étroites, sans aucun 

aménagement, d'autant plus traumatisant pour eux. Incapables d'adopter un 

comportement naturel, ces animaux sensibles deviennent souvent fous, et certains 

s'automutilent, se rongeant leurs propres membres ou queues à cause de la forte 

détresse psychologique et physique qu’ils subissent.  

 

Le public français attend depuis plusieurs mois qu’une décision soit prise 

quant à la fermeture prochaine des élevages d’animaux pour la fourrure, avec 

84 % s’étant prononcés favorables à une telle interdiction. Le moment est venu 

pour une action décisive à ce sujet. 
 

Je vous remercie de votre attention et dans l’attente de votre réponse, je vous prie 

d’agréer, Madame la ministre, l’expression de ma considération la plus distinguée.  

 
 

 
Mimi Bekhechi  

Directrice des programmes internationaux de PETA 


